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іParait tout le* Jeudis
ABONNEMENT

Canada, 1 an-------------- $1.50
Canada, 6 mois ---------- 7b
Etats-Unis, 1 an---------$2.00
Etats-Unis, 6 mois —$1.00 
L’abonnement est strictement 

payable d'avance. Ajoutez 1$ 
sous aux chiques pour l’i; 
change.

rRésistance V•••J!Plue
Grande Épelaі de K». M%Se prête
à tout M

Ш-
traitement I 
décoratif ) ANNONCES

Petites annonces : à vendre, 
louer, on demande, etc.: 

lire insection ..
Insertions subs.

.
50c

___ 35c
Annonces commerciales passa­
gères ...............-__ 25c le pce.
Annonces à long terme: tarit 
spécial fourni sur demande.

Les petites annonces sont 
strictement payables d’avance 

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnée les avis de 
naissances, de mariage, de ht- 
néraill \ etc. .

INCOM­
BUSTIBLE

GYBROÇ
іEn Venu Chez

J. W. Hall Edmunaton, N.B.

Pas d’anxiété, pas de danger, 
pas de doute. Employez FLY- 
TOX et vous serez assurés que 
vos vêtements conserveront leur 
beauté naturelle et leur perfec­
tion — exempts des ravages des 
mites. FLY-TOX tue les mites, 
détruit les oeufs, les larves. Ar-, 
rosez les couvertes, les tapis, les 
vêtemtents, les fourrures et les lai­
nages. EXIGEZ le FLY-TOX.
C’est un insecticide scientifique 
développé à il’Institut Mellon des 
Recherches Industrielles par lé 
Дрх Research Fellowship. Sim­
ple direction sur chaque bouteille 
pour tuer les insedtes domesti­
ques. FLY-TOX est sûr, il ne Il MftNIlMlTNTÇ 
tache pas. Il a une senteur de par- IMWswIBBBIll 
fum. Chaque bouteille est gairan- 

—Ann.
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MM. LES SECRETAIRES 
D’ECOLES'

A VENDRE — Formules pour 
avis de taxe d’école, 50c le ГО0. 
S’adresser au Bureau du "Ma- 
dawaska”, casier 159, Edmun- 
dston, N.-B.

«# 4.

FUNBtAIREStic. En granit et en marbre.—De­
mandez le» prix ,et voyez 

les différents modèles.Aux examens dé baccalauréat, 
!<• professeur de physique deman­
de à un candidat : ,

—Quel est le meilleur isolateur 
connu ?

—La pauvreté 1 ■*

HOMMES D’AFFAIRES 
A VENDRE — Papier à cla- 
vigraphe, à copie, rubans à 
davigraphes, papier carbone, 
dasaeursè filières, boite à fiches 
crayons, plumes, etc. Service 
de Librairie “Le Madawaska”, 
Casier 159, Edmundaton, N.-B. 
25a---j.n.o.

Service (PAmbulance
Voiture automobile moderne. 

Service Jour et Nuit 
Téléphonez 13S-31

J.-B. COTE
H ENTREPRENEUR 11 U DE POMPES FUNEBRES B 

LICENCIE
Il Tél. : 138-31 Edmundaton, N.B. | 
■іхщт'іічшж.. с==осд i ‘ *1

APRES VOS 
FUNERAILLES

Que deviendront ceux 
dont vous avez la charge? 
Est-ce que la femme que 
vous' aimez et chérissez 
sera obligée de painer à la 
journée pour faire vivre 
vos enfants, ou prévoyez- 
vous sagement l’avenir par 
une bonne police d’assu­
rance?

Permettez-nous de vous 
expliquer comment vous 
pouvez assurer l’avenir de 
votre famille par un petit 
pourcentage de votre re­
venu.

•U

Les paiements de pri 
ear Гassurance-vie sont un lourd 
fardeau pour l'ho 
modeste.

La Police G. P. Northern alléglt 
grandement le poids de ce fardeau. 
Lee primes sont extrêmement 
modiques—elles procurent cepen­
dant une protection absolue pour 

famille.
Taux de Primes Par 
$1,000 D’Assurance

.113.94 

. 14.44 
. 14.74 
. 14.41 
. 32.7»

Adressez-noue ce coupon pour 
obtenir Renseignements

éleveés

au revenu

votre

Ale 35......
Г 39
* 3».....
* 49......
* 43......

C BEGIN, agent de district
EDMinrsTON, N.B. SUN LIFE ASSURANCE 

Company of Canada
Canada Leading Life Company 

Ass. en force;..2 Billions 
Actif : $500,000,000.

-міг SZSSCcTV
Ne Дере

G. T. KENNEDYNORTHERN représentant local ■
. BDMUNDSTON, N.-B. 

Rue de l’Egüie — Tél. 120-21LIFE ІВ9ІйіЛІиМ
F-И

Le jeune ménage offrit à Vor- 
pheiin les sympathies d'usage. 
EMes se résumèrent dans une 

simple poignée de main.
Yvonne ajouta :
—Soyez courageux. Je prierai- 

bien pour lui et pour vous.
—Je serai courageux. Ma crise 

est passée. J’ai bu toute l’amer­
tume possible. Je ne puis plus 
souffrir.

Tous trois s’anenouiHèrent, ré­
citèrent ensemble à haute voix—" 
ils étaient seuls maintenant— 
quelques prières pour le repos de 
l’âme du défunt et allèrent s'ins­
taller dans les prièces privées de 
l’arrière:

Ils restèrent longtemps 
parler ; ils se comprenaient. Une 
espèce de communication physi­
que était, établie entre eux, qui 
faisait que les' réponses parve­
naient aux question/ sans avoir 
besoin d’être formulées. Les yeux 
brillants de fièvre, Julien, ta'ntô’, 
s’absorbait dans une vision d’hor­
reur, mais vite, on le sentait au 
plissement v il- ntaire de ses na­
rines, il la chassait pour recou­
vrer son tmoassibilité habituelle.

—Si tu veux te reposer, nous- 
veillerons, dit Chantal.

—Merci. Рал ce soir. Je dormi- 
tai mieux demain dans la journée 
...J’ai vécu trop d’émotion au­
jourd’hui pour que je puisse un ‘ 
instant fermer l’oeil. v

—Mais tu vas t’épuiser,
—Ne crains rien pour moi. J’af 

plus de résistance que t une crois...
Tout à coup, par un besoin de 

confidences dont il n’était pas 
maître, il demanda:
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LE MADAWASKAEDMUNDSTON, N.-B, 19 SEPTEMBRE 1929.

causait littérature, finance, psy­
chologie tout en grtllhnt force 
cigarettes et force cigares. Un 
goûter simple, tradition»! : la tas­
se de café et la tranche de gâteau 
dont Yvonne se vantait d’être 
l’auteur, terminait inévitablement 
ces soirées intimes, presque heb­
domadaires.

Paul Chantal était fonctionnai­
re du gouvernement II occupzit 
une importance situation .dans le 
département du secrétaire pro­
vincial. Cette vie réglée, peut-être 
un peu monotone, convenait à ses 
goûts qui étaient ceux d’un dilet­
tante. Une fois ses affaires de bu­
reau expédiées, il n’avait à s’oc­
cuper de rien, ni à se tracasser le 
cerveau avec quoi que ce soit. Il 
s’adonnait à la littérature, était 
un liseur passionné, et avait mê­
me, vers la vingtaine année, com- 
tout bon jeune homme qui se res­
pecte, composé quelques poésies 
publiées dans les journaux du 
temps. Ces poésies sentimentale* 
pour la plupart étaient dédiées à 
one beauté blonde, oubliée de­
puis, mariée et bonne mère de fa­
mille. B souriait en les relisant 
et les qualifiaient de la classique 
appellation de "Péchés de Jeu­
nesse’’.

C’était un être expansif, qui 
contrastait avec Julien, seul, et 
qui gardait pour lui ses impres­
sions. L1 était naif, un peu en­
fant, doué d’une sensibilité ex­
quise et d’un coeur d’or.

Ce n’est qu’avec lui que Daury 
s’épanchait un peu. L’optimisme 
de Chantal combattait son pes­
simisme et quand il avait passé 
quelques heures en as compagnie
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lui assouplit les muscles. Il se jusqu’après les funérailles. EJle 
icta dans le bain, fit scs ablutions, veillait au ménage, s’occupait -de 
précéda de nouveau à sa toilette la. cuisine et de préparer un ré­
el retourna dans le fumoir. veillon aux quelques intimes qui

Les journaux annonçaient la se décideraient à passer la nuit, 
mort d’un homme d’affaires avan Vers minuit, deux des rates in- 
tageusement connu dans Québec, times du jeune homme vinrent le 
Il le* lut, et comme si rien n’était voir et passer avec lui cette pre­
arrivé, parcourut les autres nou- mière nuit de deuil. * 
velles de la ville et de l’étranger.
Elfes l’intéressèrent moins que 
d’habitude. Un ressort était bri­
sé en lui. Rien dorénavant ne 
l’intéressait.... oui ... quelque cho­
ie l’intéressait. Un projet prenait 
coups dans son esprit, qui se dé­
veloppait et grandissait. Et c’é­
tait un projet vague de vengean­
ce. -«r

Il le chassa par esprit chrétien, 
mais le projet s’implanta impé­
rieux. Il lui commandait. Un ins­
tant la tentation l’envahit de 
prendre son revolver et de sortir 
et d’aller. Où? Il ne le savait pas.
Chez e!le?Mais Elle, qui était-ce?
Peu lut importait! La brute ré­
veillée, réclamait l’oeil pour l’oeil, 
la dent pour la dent, la mort pour 
la mort. Mais il tendit toutes ses 
facultés à résister à cette tenta­
tion. Elle ne valait pas la peine 
qu’il fasse une démarche pour el­
le. Et pui« ce n’était pas digne de 
lui, le civilisé, ce jnode de ven­
geance.

Il se confia à la Prqvidence. Il 
croyait, et comme tel, eut vite fait 
de sortir victorieux de cette lut­
te de conscience. -,

Dana la soirée, ’ les visiteurs 
commencèrent d’affluer. Reposé 
par ses exercices de tantôt, Ju­
lien les reçut. Une vieille tante, à 
qui il avait téléphoné, avait bien 
voulu yenjr lui tenir compagnie 

, - v-rp. «t.- v- ■ -

C’était Paul Chantal lavée sa 
femme, Paul Chanta:! pouvait a- 
voir une trentaine d’années. Con­
disciple de collège de Julien Dau­
ry bien que plus âgé, Я s’était lié 
d’amitié, pour lui, de cette ami­
tié avait survécu même après son 
mariage, l’année précédente, avec 
une jolie fille, Yvonne Berger, dé­
licate et menue, musicienne dans 
l’âme et jusqu’au bout des doigts 
qu’elle avait fins de roses. Chan­
tal comprenait Daury. Il l’aimait, 
l’estimait et devinait que derriè­
re ce masque d’indifférence et de 
froideur, il y avait un coeur ca­
pable de vibrer, et de souffrir à 
l’occasion.

Julien fréquentait beaucoup le 
jeune ménage, fl passait en com­
pagnie des jeunes époux des heu­
res charmantes, vite écoulées. 
Yvonne se mettait au piano et in­
terprétait pour lui quelques so­
nates de Mozart, surtout celle in­
titulée, No. 9 et qu’H affection­
nait particulièrement. Elle lui 
jouait aussi du Schuman dont la 
force tempérée de douceur lui 

plaisait. Elle excellait à rendre 
sur le piano 1» pensée artistique 
de cet auteur surtout le “Carna­
val de Vienne” des “Papillons” 
et le “Payson Joyeux”. Le reste 
de la soirée s’écoulait en discus­
sion ou 
même

i tous les sujets passaient,
les plus réfractaires, L’on

m

Il priait.miséricorde de Dieu, 
il priait, il priait.

Puis, il prit le goupillon entre 
ses mains, redevenues calmes, le 
trempa dans le bénitier, et, reli­
gieusement, aspergea le cadavre.

La paix l’envahit 1 II était main 
tenant comme un automate. Le 
physique reprit ses droits. Ses 
genoux qqi tantôt claquaient ne 
bronchèrent plus. Les pulsations 
de son coeur devinrent plus régu­
lières. Un homme pénétra dans la 
pièce.

Il s’agenouilla, marmotta quel­
ques mots, et a’ila le trouver.

Il lui serra la main.
—Monsieur Daury, toutes mes 

sympathies.
—Merci.
—Puis-je vous parler un ins­

tant ?
—Suivez-moi dans le fumoir.
C’était un reporteur.
Aussi frqid maintenant qu’il 

était désemparé tantôt, Julien lui 
conta ce qu’il savait de la vie" de 
son père. Comme l’autre lui de­
mandait une photo, il alla même 
chercher à 1 étage supérieur, dans 
la propre chambre du disparu.

C’tiait nu'. Ses traits étaient 
figés pour jamui i dans hne impas 
sibilité douloureuse, où il y avait 
aussi de la haine, haine de l'hu­
manité, haine de la fourberie fé­
minine....

Quelques autres reporteurs ar­
rivèrent. Il leur raconta la même 
histoire.

Farigué, harassé, il manta à sa 
chambre après avoir condamné 
за porte d’entrée, se dévêtit, et fit 
deux heures durant des t ■ ercices 
de culture physique. I". était fier 
de se force et il la cultivait Cela

«

m
-TV*.

m !:0m t*78 g •

m
TOWN OF EDMUNDSTON

GREEN RIVER POWER 
DEVELOPMENT

f \TENDERS
FOR OPERATORS RESIDEN­

CE AT GREEN RIVER

Sealed Tenders will be recei­
ved by. the undersigned until 8 
P.M., September 25th next, for 
the construction of the above.

Plans and Specifications are oti 
file at the Town Office.

Each Tender must be accom­
panied by a certified cheque for 
a stimequ al to five «per cent 
(5%) of the amount of the ten­
der.

PROFITEZ DES PRIX DE LA SAISON
COKE — STOVE — EGG — CHESTNUT — 

SCOTCH COAL — BUCKWHEAT — SIDNEY — 
MINTO — ETC., — ETC.

Prix Modérés — Aussi bas qti’ailleurs!

EDMUNDSTON IMPORTTenders shall be marked “Ten­
der for General Contract Residen­
ce for Operators at Green River 
Plant”, and addressed to the un-

BUREAU : Hôtel Grand Getnral 
Téléphone 214 ou 51.(lersigned.

rsThe lowest or any tender not 
necessarily accepted.

vit de nouveau que dix-neuf.
Il soumit son embarras à un 

passant.
—Mon maître, lui dit-il, m’a 

confié vingt ânes ; tout à l’heure, 
étant descendu pour les compter, 
j’en ai bien trouvé vingt, et main 
tenant que je suis remonté sur 

bête, je n’en vois plus que 
dix-neuf. Auriez-vous la bonté de 
les compter aussi?

Le passant y consentit et s’a­
perçu de l’étounderie :

—Ton maître et toi vous vous 
tromper tous deux, dit-й; ce ne 
sont ni dix-neuf, ni vingt ânes 
qu’il y a là, moi j’en vois vingt- 
et-un.

Etil attachait un regard mo­
queur sur la monture et le cava­
lier. Le garçon comprit et, du tac 
au tac:

—Vous avez riison, Monsieur, 
dit-il en fixant à son tour son in­
terlocuteur : moi aussi j’i vois 
vingt-et-un. Et touchant sa bête, 
il s’en alla.

HISTORIETTE POUR 
LES FORTS EN

MATHEMATIQUES

Dated at Edmundston, N. В., 
this 10th day of September A. 
D., 1929.

Thomas GUERRETTE. 
Secretary-T reasurer. 19, 20 ou 21?

Un jeune garçon avait été char­
gé par un maquignon de conduire 
vingt ânes à la ville. Le maqui­
gnon les avait comptés devant 
lui. Le garçon se mit en route, 
domine il était fatigué, il monta 
sur un des ânes, et il s’assoupit.

Bientôt réveillé, il voulut faire 
le compte de ses bêtes, craignans 
que l’une ou l’autre ne se fût é- 
chappée pendant son sommeil. A 
sa grande frayeur, il n’en trouva 
que dix-neuf. L’étourdi oubliait 
de compter celui sur lequel il é- 
tait monté, Ayant mis pied à ter­
re, il arrêta sa troupe, recompta 
et, cette fois la trouva au comp­
let. Rassuré, il enfourcha de nou­
veau sa monture et, pour plus de 
sûreté, dénombra les ânes encore 
une fois, mais en répétant son er­
reur primitive, si bien qu’il n’en

VILLE D’EDMUNDSTON
Developement Hydro-Electrique 

à la Rivière-Verte. ma

SOUMISSIONS
Pour la Résidence des Opérateurs 

à la Rivière-Verte.

Des Soumissions cachetées se­
ront reçues par le sousigné jus­
qu’à 8 heures, P.M., le 25 septem­
bre pour la construction de la bâ­
tisse ci-haut mentionnée.

Les Plans et Devis sont visi­
bles aii Bureau de la Ville.

Chaque Soumission doit être 
accompagnée d’un chèque certi­
fié pour une somme égale à (5% ) 
cinq pour cent du montant de la 
soumission.

Les Soumissions doivent être 
marquées “Soumissions pour Con­
trat Général pour la Résidence 
dies Opérateurs, Rivière-Verte”, 
et adressées au sousigné.

La plus basse ni aucune des 
soumissions ne sera nécessaire­
ment acceptée.

Daté à Edmundston, N.-B., ce 
10e jour de septembre, 1929.

Thomas GUERRETTE,H 
Secrétai ne-T rêsorier.

SI vous cherchez le plus 
ffht des Thés Verts «le voici

"SALADAi2fs—12s.

LOYER DEMANDE
On demande un bon loyer. S’a­

dresser à Mme Kenneth Vavas- 
sour, rue Hill, voisin du Théâtre 
Star, téléphone 154-11, Edmun­
dston. N.-B.
841—lf-19s.

Tout frais des plantations :

Librairie MalenfantMі
A

Papeterie — Livres de lecture — Articles pour 
Cadeaux — Jouets — Journaux —, Etc.

ЩМrSeAUCE SPECIALTY Co*)*
ІҐ BOITE Р0вТ«ІЛ9І0~ГОІ

BEAUCC JONCTION QUE.

rue Canada

Edmundston, N.-B.
\
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ser une vie, sentir entre ses doi­
gts contractés une gorge râler. 
Et les larmes coulaient, elles é- 
taient amères, et creusaient se? 
joues. Par où elles passaient, c’é­
tait du feu liquide et qui le brû­
lait. Il était secoué tout entier, 
comme une loque, une misérable 
petite chose humaine affalée par 
terre.

Et pourtant c’était un fort, Ju­
lien !

Combieyi dura cette prostra­
tion?

Il ne le suit pas. Quand l’être 
physique souffre au-delà de sa ca­
pacité, l’inconscience se produit. 
.De même dans le domaine moral. 
U devint inconscient. Il ne sut 
plus s’il avait sa raison ou non. 
Une goutte de trop fait déborder 
le verre.

Le verre débordait. Le calice 
goutte à goutte" était bu.

И se seleva, s’agenouilla, et par 
ug besoin d’invoquer un Etre Su­
périeur et qui se manifeste à cha-. 
que catastrophe, il s'agenouilla 
ац chevet du cadavre. Fervents, 
les accents de sa prière montè­
rent vers le ciel. Il implorait la

u>

POUR LE DEUIL
Cartes Mortuaires 

Feuillets Mortuaires 
Bouquets Spirituels 
Offrandes de Messes 

Cartes de Sympathies 
Cartes de Remerciements 

pour Sympathies 
Papier à lettre à bordure 

noire.

LE MADAWASKA
rue de l’Eglise. 

Casier 159 Edmundston.
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LISEZ BIEN LES 
PETITES ANNONCES

CHASSEURS I

Je prends de 45 à 50 renards 
par 4 à 5 semaines. Je puis ensei­
gner à tout lecteur de ce journal 
comment le faire. Ecrivez pour 
avoir renseignements à W. A. 
HADLEY, Stanstead, Qué.
791—12fs-4jt.

SERVANTE
On demande une bonne ser­

vante pour ouvrage général de 
^maison. Bon salaire à la person­
ne compétente. S’adresser à E. 
J. HUBERT, bureau du magis­
trat de police, Edmundston, N.B. 
823—j.n.o.-29a.

A VENDRE
Maison à 2 étages bien finie, 

cave en ciment, chauffage à eau 
chaude, 14 appartements avec ga­
rage et hangar, convenant pour1 
maison de pension, près de h 
station du Témiscouata, à ven­
dre à bonnes conditions. S’adres­
ser à J. B. DIONNE, Marchand. 
St-Rose du Dégelé, P. Q.
832—4fs-5s.

PERDU
Une insigne de Vétéran, in­

signe brune ordinaire, perdue 
probablement sur le champ de 
baseball :1e jour de la Fête du 
Travail. Prière de la rapporter tu 
bureau du Madaxx’aska et rece­
voir récompense.
2fs—12s.

A VENDRE
Maison avec boutique de forge­

ron, située sur la rue Victoria, à 
vendre à bonnes conditions. S’a­
dresser à PIUS MICHAUD, Ed­
mundston, N,-B.
839—2fs-19s.

CHEVAL A VENDRE
Un bon cheval d’ouvrage de 

5И ans, pesant 1500 lbs ; une voi­
ture sloven, un traîneau et un 
harnais d’ouvrage, le tout à ven­
dre à bon tnarchhé. S’adresser à 
G. E. BARBOUR Ltd., Edmun­
dston, N.B.
840—j.n.o. 19s.

SERVANTE DE TABLE
On demande une très bonne 

servante de table pour emploi im­
médiat. S'adresser à l’Hôtel 
GRAND CENTRAL, Edmunds­
ton, N.-B.
843—lf-19s.

A LOUER
Deux logements, l’un de 7 ap­

partements et 'l'autre de 4 appar­
tements. situés au coin des rues 
Queen eit Fort ; s’adresser à F. T. 
LAJOIE, imardhaml, Ddmunds- 
ton, N.-B.
842—lf-19s.

2— (Suite)
1-1 savait qu’il ne dormait plus, 

que les nuits s’écoulaient dans 
un fauteuil à écouter sonner les 
heures et les demi-heures. Il a- 
vait vu aussi les yeux devenir va­
gues, troublés. І1 avait compris 
cme la raison vacillait, que la lu­
mière s’éteignait plus sûrement 
que lentement.

Et quand il s’en effarait et qu’­
il demandait :

—Papa ! Es-tu mala Je? Tu de­
vrais faire un voyage, te reposer. 

Il n*avait comme réponse que 
1 le même geste désespéré des é- 

paules, la même phrase rauque :
—A quoi bon? Jea n'en ai pas 

, pour longtemps!....
Et là, dans cette salle mortuai­

re, Julien |>ar sympathie, sentant 
frisonner en lui toute la douleur 
de celui dont la chair avait créé 
sa chair, éprouva durant quelques 
secondes, tant de souffrances ; il 
vécut quelques minutes de déses­
poir si intense qu’à nouveau il 
perdit la maîtrise de ses nerfs et 
s’écrasa sur le sol en sanglotant. 
Il sanglotait et il criait et il aurait 
voulu mordre quelquç chose, bri-

:<,,V

lt mort qu’oit bengt
Grand Roman Canadien Inédit 

par Ubald Faquin
Tous droits réservés, 1925, par Edouard Garand, 152, Ste- 

Elisaheth, Motnréal, P.Q., où l’on peut se procurer ces 
volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.
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